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Comme le fait remarquer Nicolas Ier Langlois, le mot d’almanach n’est pas #atteur auprès de la bonne société. 
Et il est vrai qu’on ne parle guère de ces estampes dans la littérature de l’époque. Même les intarissables épis-
toliers ou diaristes tels que la marquise de Sévigné ou Saint-Simon n’en disent rien ou fort peu – il faut noter 
qu’ils n’y sont jamais représentés –, pas plus que Madame, qui y est pourtant présente très souvent, en général 
non identi$able, réduite à l’état de $gure féminine, mais semble n’en rien écrire dans son abondante cor-
respondance, même lorsqu’ils vantent les détestables excès des armées françaises dans son cher Palatinat. 
La Bruyère y fait une allusion plus que brève, parlant du Français moyen : « C’est son visage que l’on voit aux 
almanachs représenter le peuple ou l’assistance28. »

Les réactions se font plutôt à l’étranger, notamment aux Pays-Bas, où se développe une campagne 
d’images anti-françaises. Ce ne sont pas à proprement parler des almanachs, mais des pamphlets illustrés, dans 
la mesure où, même si elles ont à peu près les mêmes dimensions que les almanachs français, elles ne sont pas 
accompagnées d’un calendrier, mais de commentaires typographiés, généralement en néerlandais, quelquefois 
en allemand, de temps en temps avec des titres en français, sans doute dans l’espoir qu’elles seront di'usées en 
France. Ces images, qui sont soit des réponses ou des contre-attaques, soit des attaques directes, doivent beau-
coup à l’extraordinaire verve graphique du Hollandais Romeyn de Hooghe (1645-1708), et disparaîtront avec 
lui29.

*

En$n nous ne savons pas, pour l’instant, comment répondre à deux questions d’importance, qui tiennent 
au contenu des almanachs plus qu’à leur forme. La première est de savoir si leurs éditeurs s’entendaient entre 
eux, ne fût-ce qu’une fois par an, pour déterminer qui faisait quoi ; s’ils décidaient ensemble du ou des thèmes 
à traiter. Vu qu’ils étaient tous voisins et pour la plupart entretenaient des liens d’amitié voire familiaux30, et 
que les mêmes artistes travaillaient pour eux, ils devaient nécessairement savoir quel était le programme de 
chacun.

L’almanach, $xé au mur de l’atelier ou de la cuisine, du cabaret, dans l’étude du notaire ou du procureur 
[!g. 6 à 9], était destiné, calendrier obligeant, à y demeurer pendant une année entière, pour être vu tous les 
jours avant d’être jeté à la poubelle ou mis au feu et remplacé par celui de l’année suivante31. Peu d’images, si 
l’on excepte les tableaux appartenant à la riche bourgeoisie et à l’aristocratie, ainsi que les fresques des églises, 
ont pu béné$cier d’une telle permanence dans la France d’autrefois. Ils constituaient donc le médium idéal de 
la propagande [!g. 10 et 11].

Leurs éditeurs étaient-ils tous absolument au courant des a'aires du temps, au point de toujours savoir 
quels sujets il convenait de traiter et lesquels il était prudent d’éviter ? Nous ne pouvons le dire avec certitude. 
Aucun document d’archive n’est encore venu à notre secours. Il nous est di0cile de penser que, s’agissant 
essentiellement de l’image du roi, à laquelle ce dernier était comme on le sait particulièrement attaché, au 
point d’avoir dans le but de la glori$er créé l’Académie des inscriptions32, tout le programme des almanachs 

28.  Jean de La Bruyère, Les Caractères. Introduction et notes d’Emmanuel Bury, Paris, Librairie générale française, 1995, voir le chap. VII, De la ville, § 13.
29.  Voir notamment Wolfgang Cillessen, dir., Krieg der Bilder. Druckgraphik als Medium politischer Auseinandersetzung im Europa des Absolutismus (cat. expo. Berlin, 

Deutsches Historisches Museum, 1997), Berlin, Deutsches Historisches Museum, 1997. Hendrik Ziegler, « Louis XIV et sa contre-image », dans Louis XIV : 
l’homme & le roi [exposition, Musée national des châteaux de Versailles et de Trianon, 19 octobre 2009-7 février 2010], sous la direction de Nicolas Milovanovic 
et Alexandre Maral, Paris, Skira-Flammarion ; Versailles, Château de Versailles, 2009, p. 50-55 ; et Hendrik Ziegler, Louis XIV et ses ennemis : image, propagande 
et contestation ; avant-propos d’Andreas Beyer et Béatrix Saule ; préface de Martin Warnke ; traduit de l’allemand par Aude Virey-Wallon, Paris, Centre allemand 
d’histoire de l’art ; Versailles, Centre de recherche du château de Versailles ; Vincennes, Presses universitaires de Vincennes, 2013.

30.  Voir Maxime Préaud, Pierre Casselle, Marianne Grivel, Corinne Le Bitouzé, Dictionnaire des éditeurs d’estampes à Paris sous l’Ancien Régime, Paris, Promodis, 1987.
31.  Les exemples ne sont malheureusement pas aussi nombreux qu’on le souhaiterait. La belle estampe du Procureur d’Abraham Bosse déjà citée est bien connue, mais 

elle est antérieure au règne personnel de Louis XIV. Pour cette période, on peut en signaler deux publiées par François Guérard au tout début du xviiie siècle : L’Âge 
mur (I.F.F. 3, BnF, Est., OA 75 PET FOL, p. 139) ; Après la Mort le médecin (I.F.F. 99, BnF, Est., OA 75 PET FOL, p. 114). On en trouve encore dans les sujets popu-
laires gravés par Jérôme David pour Jacques Lagniet : Le Bonnetier (I.F.F. Lagniet 50, J. David 463, QB-201(42), coll. Hennin, 3784) et Les Menuisiers (I.F.F. Lagniet 
60, QB-201(42), coll. Hennin, 3766), entre autres ; voir encore I.F.F. Lagniet 232, 236 (Tirer le diable par la queue).

32.  Comme le rappelle Gérard Sabatier, dans Le Prince et les arts : stratégies #guratives de la monarchie $ançaise, de la Renaissance aux Lumières, Seyssel, Champ Vallon, 
2010, p. 17 : « Avec le règne personnel de Louis XIV, la gloire du roi devint un objectif prioritaire », et : « L’estampe devint le mode de di0usion le plus large. Elle 
perdit en spontanéité et en capacité d’innovation pour devenir surtout le média servant à di0user les grandes créations royales [i.e. le Cabinet du roi] ou sous stricte 
surveillance pour illustrer les éphémérides du règne avec les almanachs. »

6. Jérôme David chez Jacques Lagniet, Le Bonnetier ; burin, 195 × 170 ; I.F.F., 
Lagniet 50, J. David 463 ; BnF, Est., coll. Hennin, 3784. Le sujet de l’almanach 
.xé au mur n’est pas facile à identi.er.

8. Abraham Bosse, L’Étude du procureur, chez le Blond, vers 1633 ; eau-forte, 
256 × 332 ; BnF, Est., RES. ED- 30, 1393. L’almanach est sur le mur, près de la 
fenêtre.

9. Chez François Guérard, Après la Mort le médecin ; eau-forte, 160 × 120 ; 
I.F.F., 99 ; BnF, Est., OA 75 PET FOL, p. 114. Le sujet de l’almanach n’est guère 
distinct.

7. Chez Jacques Lagniet, Les Menuisiers ; burin, 195 × 170 ; I.F.F., Lagniet 
60, QB- 201(42), BnF, Est., coll. Hennin, 3766). Il semble que le sujet de 
l’almanach que l’on voit en haut à droite soit « Le diable tiré par la queue ».

almanachs de l’année 1688

Rappel des événements de l’année 1687

Janvier 14 : le roi donne leur congé aux ambassadeurs 
de Siam.
Janvier 18 : baptême à Versailles des trois enfants de 
France (Bourgogne, Anjou et Berry).
Janvier 19 : fête à Versailles pour la guérison du roi.
Janvier 30 : le roi est reçu et fêté à l’Hôtel de Ville de 
Paris ; il est reçu par le maréchal de la Feuillade sur la 
place des Victoires.

Février 8 : fête à Arles pour la guérison du roi.
Février 13 : le roi donne au duc de Gesvres le 
gouvernement de Paris.
Février 14 : fête à Toulouse pour la guérison du roi.
Février 15 : fête à Aix-en-Provence pour la guérison du 
roi.

Mars 22 : décès de Lully.

Avril 6 : fête à Rome pour la guérison du roi.
Avril 7 : fête à Constantinople pour la guérison du roi.
Avril 21-22 : le roi visite les travaux de Maintenon.
Avril 25 : Louis Phélypeaux de Pontchartrain nommé 
intendant des #nances.

Mai 10 : le roi quitte Versailles pour l’Est de la France.
Mai 21 : le roi visite les forti#cations de Luxembourg.

Juin 2 : le roi est de retour à Versailles.

Juillet 25 : prise de Patras et de Lépante ; prise de 
Corinthe.

Août 1er : victoire des Vénitiens à Castelnovo.
Août 12 : défaite des Turcs sur la Drave par les troupes 
impériales menées par Charles V de Lorraine.
Août 12 : réception des ambassadeurs de Moscovie.
Août 25 : réception des envoyés de Tripoli.

Septembre : victoire d’Amfreville sur les Algériens.
Septembre 29 : abandon d’Essek par les Turcs.
Septembre 30 : reddition de Walpo.

Pour le public que la politique ennuie, Nicolas Bonnart d’une part et Pierre Landry d’une autre fournissent 
deux sujets comiques. Le premier donne les points forts d’une comédie italienne montée par Dominique 
Biancolelli, Arlequin grand vizir (1688-2), dont l’almanach semble être la seule trace (même s’il est probable 
que ce spectacle inspira la pièce de Fuzelier du même titre en 1713). Le second montre une magni/que com-
position misogyne peut-être due au crayon de Charles Le Brun (1688-9). L’arlequinade n’est cependant pas si 
éloignée de la politique. En e0et, les victoires remportées sur les Turcs en Hongrie se font cette année de plus 
en plus signi/catives. Le 12 août, près de Mohácz et Darda, le grand vizir est mis en déroute par les troupes 
impériales menées par Max Emmanuel de Bavière, Charles V de Lorraine et Eugène de Savoie ; cette victoire 
fait l’objet de plusieurs almanachs en tout ou en partie (1688-1, 1688-10, 1688-12, 1688-13) et de nombreuses 
vignettes (1688-4, 1688-8, 1688-16, 1688-17, 1688-18). Le fait que le grand vizir ait fui le champ de bataille en 
abandonnant sa riche tente de commandement permet des moqueries sur la base d’un calembour facile (1688-
5), tandis que la plaisanterie déjà servie à propos de la Hollande en 1673 et appelée à un grand avenir, « le grand 
Turc désespéré des médecins », orne un demi-almanach (1688-4). Les Vénitiens remportent également des vic-
toires en Grèce et en divers endroits des Balkans (1688-4, 1688-12, 1688-14). Les succès sur les Turcs permettent 
de manifester le triomphe du christianisme (1688-3, 1688-16), et l’accession de Jacques II au trône laisse espérer 
celui de la religion catholique en Angleterre (1688-8). En ce qui concerne plus directement la France, elle est 
tout à la joie de voir son souverain guéri de sa /stule et reçu en grande pompe à l’Hôtel de Ville (1688-7, 1688-
11, 1688-15). Et quand Louis XIV n’est pas sur un champ de bataille, il bâtit (1688-6).

1685-7 : Les Actions héroïques de Louis le Grand en l’année 1684, chez Nicolas Ier Langlois

La scène principale, à  savoir le siège de la ville de Luxembourg 
et sa prise le 4 juin 1684, occupe les deux tiers de l’estampe. On 
voit en haut, à l’arrière-plan, gravée à l’eau-forte de façon détail-
lée, l’attaque de la ville et, au premier plan, à cheval, le maréchal 
de Créqui qui commandait l’armée, suivi du prince de Conti et 
de son frère le prince de La Roche-sur-Yon, ainsi que du marquis 
de Créqui, 'ls du maréchal. À  la partie inférieure, di(érentes 
vignettes rappellent les événements principaux de 1684, notam-
ment le bombardement de Gênes par les navires français (24 mai), 
la prise de Cadaqués (Cap-de-Quiers) en Catalogne (12 juin), et la 
rati'cation, le 24 septembre, de la trêve de Ratisbonne du 15 août.

*

Burin pour la partie principale, avec de l’e.-f. probablement de la main de 
P. Lepautre pour la vue du siège, et vignettes à l’e.-f. par le même Lepautre. 
865 × 560.

*

Titre principal. En haut de la partie sup., sur un espace réservé : LES 
ACTIONS HEROIQUES DE LOUIS – LE GR AND EN L ANNÉE M. 
DC. LXXXIV.

Titres des vignettes. En haut au centre de la partie sup., dans un cart. orne-
menté : LA PRISE DE / LVXEMBOVRG / par l’Armée du Roy / Commandée 
par M.r le Ma.al de Crequi / le 4 Iuin – 1684.
Au centre de la partie inf., sur un cart. ornementé : GENNES FOUDROYÉE 
– PAR L’ARMÉE NAVALE / du Roy, commandée par – M.r du Quesne, / depuis 
le 17 jusqu’au 28 May, – par 13300 Bombes.
Dans la partie inf., à g., sur un tambour : Combat du Vaisseau Francois, contre les 

/ Flottes / d’Espagne et de Genes ; dessous, dans une vignette formée de palmes : 
SATISFACTION D’ALGER / par Son Ambassad.rs [sic] le 4 Juillet ; et au-des-
sous encore, sur un fronton d’applique : PRISE DE CAP-DE-QUIERS EN 
CATALOGNE, LE 12 JUIN.
Dans la partie inf., à dr., sur une timbale : Conclusion de la / Treue a Ratisbone ; 
au-dessous, dans une vignette : R ATIFICATION DE LA TREVE / par sa 
Majesté le 24 7bre ; et encore au-dessous, sur le fronton d’applique : PUBLICA-
TION DE LA TREVE A PARIS LE 5 OCTOBRE.
Sous le cal. : A PARIS CHEZ N. LANGLOIS, RUE S.T JACQUES, A LA 
VICTOIRE. AVEC PRIVILEGE DU ROY.

*

Bibl. : Champier 1886, p. 104 ; I.F.F. XVII Langlois (N. Ier), 184 ; I.F.F. XVII, 
Lepautre (P.), 111 ; Mariette, IV, 79.

*

1 : BnF, Est., Hennin, 5398, & 6. 
I/III. Avant les changements de 1691-10, où les *gures des cavaliers et une partie du siège 
de Luxembourg seront réutilisées pour une bataille de Fleurus dans l’almanach Langlois 
pour 1691. Cal. imprimé sur la feuille.
2 : BnF, Est., Qb5-1684, anc. coll. Tralage. Avant le cal. Mf. P 8614. 
I/III.
3 : BnF, Est., Qb5-1684. Cal. collé. État de conservation : ex. jauni Mf. P 68615. 
I/III.
4 : BnF, Est., AA 5 LANGLOIS, anc. coll. ML. 
I/III. Cal. absent. État de conservation : médiocre. La gravure des vignettes à l’e.-f. est 
presque épuisée.
5 : Louvre, coll. Edmond de Rothschild, LR 26965. 
I/III. Cal. imprimé sur la feuille.
6 : Institut, AA 66 P, I, 97. 
I/III. Avant le cal.
7 : Versailles, Inv. grav. 1652. 
I/III.

1714-5 : Bal donné à Suresnes le 21e jour de mai 1713 par […] l’Électeur de Bavière, chez Jacques Langlois

À l’exception du calendrier et de deux vignettes qui, au bas de la 
partie inférieure, rappellent les prises des villes de Fribourg et de 
Landau, toute l’estampe est consacrée à une grande fête donnée 
à Suresnes par l’Électeur Maximilien Emmanuel de  Bavière, le 
21 mai 1713. Le prince est assis vers la gauche sur une estrade, pré-
sidant à une sorte de bal masqué accompagné de libations. Dans 
le ciel apparaissent Bacchus, l’Amour et la Magni'cence, qui 
apportent leur concours à cette manifestation.

*

Burin pour la partie principale, e.-f. pour les vignettes. 891 × 579.

*

Titre principal. En haut de la partie sup. : BAL DONNÉE À SURESNE LE 
XXI. JOUR DE MAY M.DCCXIII. / PAR SON ALTESSE SERENISSIME 
MONSEIGNEUR L’ELECTEUR DE BAVIERE. / La magni"cense ce fai-
sant suiure du Dieu de l’Amour et de celuy de la treille preside d’intelligence à cette 
brillante feste, qui assemble partie de la cour / et partie de la ville, sous le masque pay-
sant. Mais ce qui rend l’un et l’autre plus celebre, c’est l’abondance avec la quelle cet 
illustre Prince repand ces faveurs, qui / conspirent tous ensemble à luy donner un 
sejour eternel dans les cœurs.

Titres des vignettes. Dans la partie inf., en bas à g. du cal., sur un cuir : Prise de 
la Ville de Fribourg le 1.er Novembre et le / Château, le 16. 1713. par M.r le Marechal de 
Bezons ; et en bas à dr. du cal., sur un second cuir : Prise de la Ville de Landau, par 
M.r le / Marechal Duc de Villars, le 20. Aoust 1713.

Dans la partie inf., à g., propos de Scaramouche : Suivons le cours de la Seine ; / 
Dans cet aimable pays, / Le doux penchant qui l’entraîne / Vers ces bords des Dieux 
cheris, / Invite à quitter Paris, / Pour venir rire à Surene ; au centre, propos d’Arle-
quin : Dans ces lieux l’Amour amene / Les Plaisirs, les Jeux et les Ris : / Des plus doux 
Nœuds il enchaîne / Les cœurs de ses feux épris ; / Chacun deserte Paris / Pour venir 
rire à Surêne ; et à dr., sur une balustrade, propos de la reine du bal : O la char-
mante retraite ! / De la felicité parfaite, / C’est icy l’heureux sejour.
Dans la m. inf. : AParis [A et P en mon.] chez Langlois, sur le petit Pont, à la 
Couppe d’Or. – Vend en gros et en detail.

*

Dessin préparatoire à la partie gauche de la partie inférieure : en contre-
partie, lavis de sanguine et de bistre, préparation à la pierre noire, rehauts 
de gouache blanche, graticulation à la pierre noire, papier crème, repassé 
à la pointe. Nombreuses annotations au verso. 300 × 472. Provenance : 
Louis Galichon (Lugt 1060), puis galerie Alexis Bordes (mars 2010). Bre-
jon de L. 2014, 421.
BnF, Est., B 11a, Rés. Boîte - 4.

*

Bibl. : Champier 1886, p. 124 ; I.F.F. XVII Langlois (Jacques), 48.

*

1 : BnF, Est., Qb5-1713. Avant le cal. Mf. P 68846.
2 : BnF, Est., Hennin, 7460, + 5*. Cal. collé.
3 : BnF, Est., Va 438, + 6. Cal. absent. État de conservation : assez bon, pli d’impression 
Mf. H 188057.
4 : BnF, Est., AA 5 Langlois. Cal. absent.
5 : Louvre, coll. Edmond de Rothschild, LR 27245. Cal. collé.

L’Astre naissant envoyé du ciel le 20 juin 1688, chez Pierre Landry, 
1689 ; partie principale au burin, vignettes à l’eau-forte  
par François Ertinger, 893 × 560 mm ; BnF, Est., Hennin, 5689, + 6, 
calendrier imprimé sur la feuille.

Le Voyage du roi en Flandre l’année 1680, chez Nicolas Ier Langlois, 
1681 ; partie principale au burin et à l’eau-forte, vignettes à l’eau-
forte par Pierre Lepautre, 851 × 550 mm ; BnF, Est., Hennin, 5189, 
+ 5, calendrier imprimé sur la feuille.

Illustration du co!ret :  Louis le Grand, la terreur et l’admiration de l’univers (détail), chez Nicolas Ier Langlois, 1686 ;  
partie principale à l’eau-forte et au burin, vignettes à l’eau-forte, peut-être par Pierre Lepautre, 879 × 571 mm ; BnF, Est., Hennin, 5473, + 5.

Cet ouvrage en deux volumes rassemble et décrit cinq cent vingt-quatre almanachs muraux publiés à Paris pendant 
le règne personnel de Louis XIV, qui s’étend de 1661 à 1715. Édités au début de chaque année, ils rendent compte, 
pour la plupart, des événements de l’année écoulée. Ils sont à l’évidence destinés à célébrer les hauts faits et les 
qualités du plus grand des rois et à manifester la fortune de la dynastie des Bourbons. Les éditeurs de ces images 
sont des 'gures éminentes du commerce de l’estampe française, d’autant plus dynamique à cette époque que le roi 
et ses ministres savaient parfaitement l’utiliser pour ce qu’on appelle aujourd’hui la « communication ». Con'ées 
souvent à des artistes de grand talent, ces estampes devenues rares, ainsi réunies, constituent un magni'que 
spectacle représentatif de notre XVIIe siècle.

2 volumes reliés cartonnés sous co/ret
Format : 26 × 35 cm
1216 pages (608 pages par volume)
800 illustrations
isbn : 978-2-7177-2943-6
Coédition Bibliothèque nationale de France / Le Passage
Parution : juin 2023

Prix public (ttc) : 600 €
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